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LÕOccident nous vole
notre mati�re grise

Le fameux émir Abou X ou je ne sais
pas quoi, qui ne connaît même pas sa
date de naissance (pour lui tout le monde
est kouffar), tu lui parles de Amro El Kaïs
le poète, il va te dire : c’est le chef des
poètes dans Djahannama (Enfer), tu lui
parles des Mozart, Beethoven, Faïrouz,
Farid Al Atrache,… il va te dire que tu
entends Mizmar Achaitan (La flûte de
Satan) et si tu lui dis que le grand Ibn
Rochd était un grand musicien, grand
savant de l’Islam, l’émir Abou X te dira
que ce gars n’est pas un salafiste. 

La liste est grande avec ce courant,
même ici au nord de l’Amérique, ce cou-
rant te dira qu’Allah a mis à notre disposi-
tion ce monde occidental pour qu’on puis-
se vivre. Quelle impasse pour notre socié-
té, on fuit la poésie, la musique, la littéra-
ture, l’art, … On n’est pas capable de lire
le grand Maoulana Djalal Eddine Romi, ni
de lire Socrate, ni de réciter la poésie
d’Amro El Kaïs. Cette maladie n’est pas
venue par hasard, il y a des écoles qui
pensent sur ça. Je vais te citer l’expérien-
ce de deux intellectuels l’un est algérien,
l’autre est iranien, Malek Bennabi et doc-
teur Ali Shariati.

Bennabi, en 1936 était directeur du

centre culturel à Marseille pour les immi-
grants, il enseignait l’histoire et sa géo-
graphie, sa femme la langue française et
un Algérien, la langue arabe. En six mois,
cet Algérien, qui n’a jamais fait l’école,
peut t’écrire une lettre en langue françai-
se, en langue arabe aussi ; si tu lui
donnes une carte géographique, facile-
ment, il peut se situer et peut t’interpréter
son background historique. 

Malheureusement, ce centre culturel
était en face d’une église dont le prêtre
observait ces immigrants qui évoluaient
trop rapidement à son avis. Résultat, le
gouvernement ferme ce centre culturel
sous prétexte qu’il n’est pas autorisé par
la commission scolaire ! (Malek Bennabi
: voir l’étudiant)

L’Iranien, Ali Shariati, était appelé à
faire une étude sociologique sur le com-
portement social d’une tribu (Arch en
Afrique du Nord). Shariati a demandé
pourquoi ? Le boss lui a expliqué :
écoutes, dans les années vingt, cette tribu
célébrait chaque année sa fantasia, alors
notre compagnie (Renault) offre gratuite-
ment une voiture neuve, dernier modèle,
pour le chef, et au lieu d’inaugurer cette
fête sur son cheval, il utilise notre derniè-

re marque de voiture que tout élément de
la tribu rêve d’avoir. Conclusion pour
Shariati, l’Occident est en train de nous
entraîner dans la consommation et non de
nous aider à sortir du sous-développe-
ment, on est devenu une poubelle pour
l’Occident. Toujours il y a du nouveau, le
produit est moderne maintenant ; demain
il sera vieux ! Achètes un autre si tu veux
être moderne. Quel labtop as-tu ? J’ai un
Pentium 4 de 40 Gigas disque dur et 1.8
Gigas Horloge et 500 Mo DD. Pauvre de
toi, j’ai un labtop 4 de 80 Gigas disque dur
et 2.6 Gigas Horloge. Achètes un plus
puissant ! C’est malheureux, c’est un
entassement des produits occidentaux
dans nos pays. (Ali Shariati :
Modernisation et civilisation)

Conclusion : L’Occident vide nos pays
de leur matière grise et la remplace par
des analphabètes. Très simple, un ser-
gent peu faire l’affaire, le ramener au pou-
voir à 4 heures du matin (Benali,
Musharef, Keddafi, …) et demain créer
l’émir Abou X de toutes pièces (Djamel
Zitouni, l’Imam de Londres, …). L’affaire
est faite, notre pourriture est vendue dans
ces pays.

Amicalement 

Bonne ann�e !
Une nouvelle année qui commen-

ce, pleine de résolutions... Il faut tout
reprendre, regarder l’horizon, ne sur-
tout pas se satisfaire des réalisations
antérieures, bosser avec l’énergie du
désespoir. Le moral du lendemain
sera tributaire de sa propension à
considérer positivement dans son car-
net de bord tout ce qu'il lui reste à réa-
liser. Car si les succès, même en
nombre modeste, concourent au rêve,
d'autres sont plus significatifs. Il s'agi-
ra de ne pas se morfondre sur ses
déceptions passées ! Faisons table
rase et croyons dorénavant aux
meilleurs jours. Il restera à fixer ses
choix dans les multiples registres de la
vie : santé, travail, paix et tolérance.
Parvenir à un minimum d'harmonie
entre ces priorités est un beau et légi-
time objectif qui n'a rien d'impossible.
Aux sceptiques d'y penser et aux opti-
mistes de juguler leurs ardeurs pour
plus de pragmatisme et de réalisme
dans cette vie. Ceux qui se lèvent tôt
finissent un jour ou l’autre par accom-
plir le geste exceptionnel, le fait qui
marque, l’acte grandiose qui change
et leur vie et celle de ceux qui les
entourent... Nous portons en nous
toutes les possibilités d’épanouisse-
ment et de succès. Combien d’entre
nous ressentiraient la réussite de leur
prochain comme la leur ? Il suffit sim-
plement de nourrir de bonnes inten-
tions pour qu’arrive enfin la période
des vaches grasses, celle de la pros-
périté, de l’excellence. En réalité — et
je le sais maintenant — c’est en ten-
dant la main aux autres, c’est en
ouvrant son cœur que nos prières
finissent par arriver jusqu’à Dieu, et
loin de moi l’idée de m’engager
comme prédicateur pour la suite de
mon existence que je souhaite consa-
crer à ce qui m’est le plus cher au
monde : la paix dans le monde !

Meilleurs vœux, bonne année !

Med. Belmehdi
Tizi-Gheniff 15480 T.-O.

Message aux jeunes
Alg�riens

En ces moments difficiles que tra-
verse le monde où on ressent que la
mort est banalisée, et où la vie de
l’homme est devenue précaire et insi-
gnifiante, je voudrais, par le biais de

votre journal, envoyer un message
d’espoir pour qu’il plane dans les
cieux du monde entier et recouvre le
ciel de notre pays. Mes meilleurs
vœux les plus chers à tous les
Algériens, et à tous ceux qui combat-
tent le mal de par le monde.

J’adresse mon message aux
jeunes Algériens qui pensent avoir
perdu l’espoir. Je leur dis : on ne parle
d’espoir que dans les situations diffi-
ciles. Je leur dis que l’Algérie a besoin
de l’espoir de tous ses enfants. A ceux
qui me diront que des jeunes de cette
Algérie se donnent la mort pour semer
la mort, je répondrais que des enfants
de cette Algérie se sont donné la mort
pour sauver les vies d’autres enfants
et pour exprimer leur solidarité, leur
courage et leur amour de la vie. A ces
enfants de Tissemsilt, je rends un
grand hommage et je demande à tous
les Algériens d’avoir une pensée pro-
fonde pour eux à l’occasion de cette
nouvelle année. Toute ma compas-
sion avec leurs parents. Encore une
fois je souhaite que cette nouvelle
année soit celle de l’espoir, de paix et
de prospérité pour l’Algérie. Je remer-
cie votre journal.

Z. Tahar 

Un syndicaliste
rigoureux, droit, 

courageux, indomptable,
incorruptible !

En marge de l’enterrement de
notre frère et ami Redouane Osmane,
des responsables syndicaux et autres
ont assisté à cette ô combien triste
cérémonie funèbre. Des personnalités
de cette sphère se sont permis des
déclarations à la hauteur de la valeur
du défunt. Il m’est quand même resté
au travers de la gorge cette interven-
tion du patron de l’UGTA . Je cite :
«Sa présence est significative du res-
pect qu’il a pour Redouane Osmane,
en dehors de tous clivages.» cf. Le
Quotidien d’Oran du 17 /12/2007.

Bonté divine, de quels clivages
s’agit-il encore au moment où on était
en train d’enterrer cet illustre person-
nage ? C’est alors que mille questions
ont trotté dans ma tête et la plus
importante dans tout ce machiavélis-
me est que Sidi Saïd n’est venu que
pour en fin de compte enterrer ces cli-
vages qui le rongeaient profondément

du vécu du président du CLA. N’est-ce
pas qu’il était gênant pour vous ce
syndicaliste rigoureux, droit, coura-
geux, indomptable, incorruptible et
surtout très proche de sa base ?

Salah B.

Un crime odieux !
Comment rester insensible à ce

crime odieux, un de plus ? Comment
neutraliser ces barbares, ces sangui-
naires d'un autre âge? Quand finira-t-
on ou voudra-t-on démasquer ces
commanditaires de l'atroce? Qu'ils
soient habillés en afghans et cachés
dans leurs grottes préhistoriques, ou
bien habillés en costumes cravates,
faisant office de présidents des pays
soi-disant démocratiques. N'est-ce
pas Etats-unis, France et Grande-
Bretagne ? Et leurs valets de service
maintenus de force au pouvoir pour
terroriser leurs propres peuples.

Ce drame qui vient de frapper le
Pakistan est de plus dans un monde
où la soif du pouvoir, de l'argent, de la
domination de l'autre nous fait oublier
une chose primordiale : la vie est
éphémère et que demain nous tous,
devant Dieu, nous devons répondre
de nos actes.

Vive l'Algérie !
Ghani

Pays-Bas

Barakat, Monsieur
Barkat !

Depuis 25 ans — au fait depuis
que je travaille dans le domaine de
l'agriculture et particulièrement en
nutrition animale — j'entends le même
refrain: l'Algérie va importer des trou-
peaux laitiers de l'étranger pour déve-
lopper la filière laitière...

Et encore une fois, je persiste et
signe que c'est une grande erreur de
penser à cette stratégie à vision limi-
tée...Qu'a-t-on appris des erreurs du
passé ? Où sont les milliers de
génisses et vaches qui ont été impor-
tées sous la responsabilité de vos pré-
décesseurs ? Pourtant, Monsieur le
Ministre, vous semblez bien com-
prendre l'enjeu de cette production
pas si facile même sous les cieux des
pays les plus nantis... L'eau, les dis-
ponibilités fourragères particulière-
ment en ensilages et pas nécessaire-
ment des bons d'achats de céréales
de l'OAIC, et surtout une très bonne

régie de l'élevage (habitat, pro-
grammes alimentaires adaptés à la
génétique utilisée et aux niveaux de
production recherchés), sont là les
principaux outils à mettre de l'avant
pour le développement de la produc-
tion laitière... Et tant que ces critères
de base ne sont pas mis de l'avant par
les responsables et les principaux
acteurs du secteur, on a beau importer
la meilleure vache du monde, elle n'en
donnera pas plus que ce qu'on est
prêt à lui offrir... L'avenir nous le dira.

Bonne réflexion !
B. Bouaou

Montréal, Canada

Ce ne sont pas
des signes de haute

comp�tence !
Il devient très clair qu'il y a une

bonne concentration de lâches crimi-
nels dans les monts de Boumerdès et
environs. Nous savons qu'ils sont
réduits à quelques centaines de ter-
roristes. Y a-t-il quelqu'un en Algérie
qui est payé pour assurer la sécurité
des citoyens ou bien il faut rester
chez soi chaque 11 du mois ?

Face au terrorisme du PKK, les
autorités turques ne sont pas passées
par mille chemins, juste envoyer des
milliers de soldats pour les écraser,
auparavant les Américains avaient fait
de même avec les Talibans

Je m'excuse de parler au nom des
Algériens bien que je réside à
Montréal où la sécurité est presque
absolue : 

- Il est interdit de menacer,
- Il est interdit de frapper,
- Il est interdit de klaxonner.
Mon coeur se déchire à chaque

fois que le sang d'un Algérien coule
parce que je suis convaincu qu'avec
un peu plus de compétences, ceci
aurait pu être évité.

Ne pas serrer la main du chanteur
Macias et construire une mosquée à 3
milliards de dollars me rendent encore
plus triste car ce ne sont pas des
signes de haute compétence.

Rahmani

Id�es pour
le Paris-Dakar

Le rallye est stoppé, quelle nouvel-
le ! Je me souviens du jour où ils ont

changé son itinéraire pour qu'il ne
passe plus par l'Algérie, et maintenant
c'est la Mauritanie, demain le Maroc,
après-demain ce sera le tour du
Sénégal ! Et ils vont se retrouver ainsi
dans un tour de France ! Peut-être
qu'il va réussir comme le tour cycliste
! Ou il y a mieux, ils parlent de
l'Europe : donc qu'ils prennent une
règle et qu'ils tracent une nouvelle
route vers Moscou ; c'est mieux en
cet hiver, la neige remplacera le
sable, en évitant bien sûr la
Tchétchénie, et que l'autruche dort
paisiblement la tête dans la boue!

Betatache B.
un paysan qui aime le sport

Je suis parti � cause
de Khalifa

Je vous écris à partir du Canada et
sachez que j'ai quitté mon pays pour
des raisons d'injustice. Mais surtout à
cause de l'histoire de Khalifa Bank qui
nous a arnaqués avec la complicité
des personnalités hautement placées
au niveau de l’Etat.

A l’âge de 47 ans j'immigre par
force majeure. Notre pays continue de
reculer encore et encore et de plus en
plus.

Au revoir et à bientôt.

Budget
La semaine dernière, j'ai vu la loi

de finances 2008 et j'ai une toute peti-
te question: comment faire démarrer
un pays et le voir se développer
quand le budget d'un secteur aussi
stratégique que l'agriculture est 2,5
fois inférieur au budget des moudjahi-
dine ? Ce budget est classé 2e après
celui de l'éducation (si on exclut bien
sûr la défense et l'intérieur qui sont
connus pour être bien pourvus dans la
plupart des pays). Cette question
m'amène à poser une autre : est-ce
que les moudjahidine font mieux que
les enseignants les chercheurs des
universités, les praticiens des hôpi-
taux, les agriculteurs etc ? 

Si oui, alors laissez les jeunes et le
cadres partir et ne parlez pas de
retour pour les expatriés. 

Un expatrié : Dr. M. Youcef,
Brisbane, Australie
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DERNIéRE MINUTE

Un troisi�me mandat
pour Bush ?

«L’agence Reuters nous apprend de source très fiable que
le Congrès américain est sur le point de modifier la Constitution
des États-Unis d’Amérique, l’une des plus anciennes constitu-
tions au monde, afin de permettre au président actuel de pré-
tendre à un troisième mandat car la plupart des candidats
déclarés ne sont ni capables de mettre en œuvre un projet
d’avenir pour cette grande Amérique ni de poursuivre la poli-
tique de réconciliation et de démocratisation de l’Irak amorcée
par le génie de Bush et à qui on doit tous ces milliards de dol-
lars venus des investissements impulsés par sa bienveillance
et non des 100 dollars le baril de pétrole comme le prétend l’op-
position. Mais on croit savoir aussi que toutes ces tractations
sont fomentées par le frère du président, le sénateur heureux
Jeff Bush, ainsi que le vice-président Dick Cheyney surnom-
mé «le serviteur» qui actionnent des organisations et des asso-
ciations de chrétiens extrémistes pour faire croire au président
que ce projet est une revendication populaire. Même la très
sérieuse CBS News s’est totalement investie dans ce complot
en programmant tout au long de ses journaux télévisés des
reportages glorifiant le parcours de Bush et haranguant les
opposants à cette noble revendication commentés par la voix
même de son président Sean Mc Manus (the Red pour les
intimes). De toutes les façons, George Bush a prévenu tout le
monde : si le peuple ne l’acclame pas pour un troisième man-
dat, il partira chez lui… et à vous d’imaginer les conséquences
si, pour vous aider, je vous dis un baril de pétrole à 12 dol-
lars…» Ok ! Ce n’est pas un poisson d’avril mais il lui res-
semble, et toute ressemblance avec la réalité n’est que pure
coïncidence ; d’ailleurs, si c’était vrai, les Américains auraient
commencé à quitter leurs Etats sur des embarcations de fortu-
ne vers Cuba. *

Salutations
Imothep


